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Ca rtes d, Aflfa i res.
avocats. A

F. ». A. Pelletier,
RPENTKUR PROVINCIAL,— Maison 
Bcckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

AMEDEE PRATTE,

saint : : hall,
MONTREAL.

JlKTiANOFB «fc C1BNEST,
A VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, 

Sherbrooke. Etude : Maison Twoso, 
rue Wellington.

Belanger et Genest se charge- 
rontdes niniircs légales qu’on voudra b\cz 
leur confier dans n’importe quelle partie du

suivront tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
,;ui ont des affaires é transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux.
L. C. UKUMiKit. Joseph En. Gk.nbst.

BARBIER de première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. 3mIG0

O. H. O. OABANA,

COMPTABLE & COLLECTEUR—Bureau 
Maison Beckett, ancien bureau de M. H. 

C. Cabana, P. C. S. M. Cubana se chargera 
de toutes les affaire? qu'on voudra bien lui 
confier. 11 s'occupera spécialement des affai­
res de faillite et des collections. 182

W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lennox-
ville et Lac Mégantic. 153

L'hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
Jos. L. Terrill, B. O. L.

SHERBROOKE & STANSTEAD. Etude 
à Sherbrooke : Maison Odell.

CAMIKANn, 1IVIU» <fc FRASER,

AVOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P. Q-

HALL, WHITE «fc €ATE,

AVOCATS,—Maison du bureau d’enre­
gistrement, Sherbrooke, P. Q.

J. S. 11HOHF1UCK,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

O. L. DE LOTTIXVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT—Bureau : maison McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BEAULNE, L. L. L.,

AVOCAT, Coaticook, P. Q. Bureau : 
rue Main. 161

NOTAIRE».

Art'linmhaiiU «V Arclmmbault

NOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN 
CK, Maison Beckett, Sherbrooke.

N
J. O. E. BELANGER, 

OTAIRE, Saint-Pierre de Broughton, 
(Leeds), P. Q.

J. X. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d’Assurauce, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantia), P. Q.

P. LESSARD,
"VrOTAIRK, Garthby, P. Q. Bureau à 
-Li Weedon, ouvert depuis le mardi soir 
jusqu'au jeudi matin, chaque semaine.

MEDECINS.

O. COLLET, M. D.,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à l’Université Laval, Québec, ex-aide 

Chirurgien de l’Ecole do Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

DH. L. W. DO WLIN,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck & 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. a. y. 1» H O VONT,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau do 
consultation, porte voisine du Railroad 

Jloiel, rue Factory, Sherbrooke. 30

DR. LEON O. NOEL,

MEDECIN & CHIRURGIEN, Scotstown, 
l • v* Consultation ù toute heure.

«SI DR. P. X. TREMBLAY,
T\ EX riSTE.—Ancien bureau do M. Mc-
iw, au “J1'1’ ?oin dc8 rue3 Commercial et 
Court, Sherbrooke.

DIVERS.

O. THIBAULT,

Huissier de la cour supérieure
pour le district de St. François. At­

tention particulière apportée aux collections. 
Résidence : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d'Arthulmskn et Beauce; 

résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, i*. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes affaires de 
collection, dc liquidation et autres qu on lui 
confiera.

Banque des Cantons de l'Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé.......................$1,376,000
Fonds dc réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds dc toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

ATELIER PIIOTOGKAPHHIIIE
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BUE3STT !
ANCIEN LOCAL BLANCHARD,

Hue Wellington, - Sherbrooke, P. Q.
Je prends les portraits aux bas prix sui­

vants : Photographies-Cabinets, $3 la doz. ; 
Photographies-Cartes, $2 la doz.

Souvenez-vous de l’endroit : porto voisine 
de II. Samuel (en haut) et faites-moi une 
visite.

NOUVELLE

BOUTIQUE D’ORFEVRE A 
SHERBROOKE.

J. H. CODERS,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy), 
informe le public qu’il a ouvert une boutique 
comme ci-haut, dans le magasin de M. A. 
Greenshicld, me Wellington,

MAISON McMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­

res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

RESTAURANT DE LA CITE!
MAISON McMANAMY,

Eue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huitres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

J. b. FERLAND, - Propriétaire,
MT. GERMAIN 1»K GKANTIIAM.

Cet hôtel, situé au coin des rues dc la sta­
tion et de l’église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l’hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités nu gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant ù l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. It. FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, oflïe tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

HOTEL DE LAC MEGAM1C,
AGNES, P. Q.

Situé près du beau lac Mégantic et de la 
gare dc l’International. Les touristes y se­
ront traités au grc de leurs désirs et les com­
mis-voyageurs y trouveront des salles con­
venables pour y étaler leurs marchandises. 
Liqueurs et cigares de choix. Repas à toute 
heure. PIERRE HÉBERT, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l’hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, à In disposition des voyageurs, ù des prix 
modérés. 167

HOTEL CENTRAL
iue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
rentre de la principale rue commerciale, 
r’est le rendez-vous populaire des hommes 
d’affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

Repas chauds servis à toute heure.
S. DESRUISSEAUX,

Propriétaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkoknduk)

Lac Megantic, 3?. Q.
J. MOQU1N, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gra'is.

Voltures^t chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

Hotel à Disraeli,
----TENU PAU—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares do choix. Table excel­
lente ; repas servis à toute heure. Salle d'é­
chantillons A Fustige des commis-voyageurs. 
Bonne cour et bonuc écurie. Ne passez pus 
sans arrêter. 179

HOTEL
—DES—

n à uffirme np T’pom
Ho. M. NOEL,

UISSIER do la Cour Sup£ 
Fortuuat de Wolfestown, 

ai. rioel se charge aussi de tout 
res de collection, de liquidatioi 
qu un voudra bien lui confier.

T tr> A. PERIA1
T MR AIRE-EDITEUR, 1
JJ et Relieur. Librairie G 
W dc, Jurisprudence. No. 23, 
f,0“lr.K Pris du palais-d 
1384 bureau de poste.

H ï1- X. llruneiie,
t SSIER do la Cour Supôrieii 
don;H.Q M. Brunelle aocl 

" rentrées do fonds à condition

T-irrvf;LBX’ OARWOOT 
PEÏ™ ET DECORATEUR
me Sr'jeT3iC,,9,dKnC8’ ctc’ 

™‘p

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE.

ED. DUFPY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé à proximité dc la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient dc 
mngniliqucs chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant à l’ôte! se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 252

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné dc liqueurs et do 
cigares de choix. Table excellente servie A 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Aldcn Learned, propriétaire.

ÜüiuUltü UJj DliOl,
RUE DU PONT,

SHERBROOKE-EST.
Cet hôtel de première classe est mainte­

nant ouvert nu public voyageur.
Le propriétaire n’épargnera rien pour don­

ner tout le confort désirable A ses hôtes, et 
l’on trouvera toujours chez lui

Bons Pits, bonne Table, et aussi bon 
accommodement pour chevaux 

et voitures.
Les voyageurs trouveront i\ la gare G. T. 

R., A l’arrivée do chaque train, une voiture 
qui sera A leur disposition.

E. RECOURS,
250 Propriétaire.

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, 13 JUILLET.

Un Kndioal.

A force de mettre l’esprit do parti 
au dessus dos intérêts du pays, nous 
ou sommes arrivés, chacun com­
mence à le sentir, ù une division 
dont nos voisins anglais et l’oran- 
gistc Sir John A. McDonald ont 
seuls profité.

11 est temps, ce semble, que l’in­
telligente population de notre pro­
vince ne sn laisse plus borner par 
ces éternelles questions de bleu ou 
de rouge, par ces étiquettes de libé­
ral et do conservateur, qui ne sont 
le plus souvent qu’un trompe-l'œil 
derrière lequel se cachent les ambi­
tions des chefs et l’aveugle passion 
des partisans.

Qu’il y ait doux partis appelés A 
se disputer régulièrement le pouvoir 
et A s’y succéder alternativement, 
c’est la loi des pays libres. Que 
l’un de ces partis doive, A raison de 
ses principes ou do circonstances 
données, ou simplement à raison des 
hommes qui le composent être cou 
sidéré comme préférable à l’autre, 
c’est un l'ait que nous sommes loin 
de contester. Mais les différences 
qui séparent les deux programmes 
sont-elles, dans notre pays surtout, 
de telle nature qu’il y ait entre eux 
un abîme infranchissable? Si l’on y 
regardait de près, on verrait qu'il 
s'agit bien souvent do nuances A pei­
ne saisissublos. Certains libéraux 
du Canada sont boauco tp moins ra­
dicaux que certains do nos conser­
vateurs cl réciproquement. Au fond, 
les deux partis sont d’accord sur 
tout ce qui touche A la constitution 
sociale do notre pays et no diffèrent 
que selon qu’ils gouvernent bien ou 
mal ; et c’est se moquer, que dc fai­
re de la polémique canadienne, en 
transportant dans nos discussions 
le langage do la vieille Europe et 
en parlant de radicalisme ou de ré­
volution A tout bout.

Nous n’avons, grâce A Dieu, ni ré­
volutionnaires, ni parti politique on 
lutte avec la religion (dans le Ras- 
Canada s’entend) ; et quant au radi­
calisme, A entendre ce mot dans son 
sens naturel, s’il y a dans notre pays 
un homme politique véritablement 
radical, par ses procédés et par ses 
allures, ce n’est pas, quoiqu’on puis­
sent dire les journaux tories, ni M. 
Blakc, ni M. Mercier, c’est très cer­
tainement le très honorable sir John 
A. Macdonald.

Toutes les mesures radicales ou 
aventureuses au point dc vue social, 
qui ont successivement pris place 
dans notre législation, ont eu sir 
John A. Macdonald pour autour et 
les libéraux pour adversaires.

N’est-ce pas lui qui a fait voter la 
loi sur les coalitions ?

N’est-ce pas lui qui a porté l’ex­
tension du droit de ce suffrage à ce 
point, qu’en proposant aujourd’hui 
le suffrage universel, les libéraux 
d’Ontario se bornent A demander A 
mettre dans les mots ce quo Sir 
John a déjà mis dans les faits ?

N’est ce pus lui qui proposait l’an 
dernier au parlement do donner un 
grand exemple au monde et do pren­
dre le devant sur les autres nations 
en adoptant le premier, le principe 
du suffrage des femmes? Cette 
ibis-là, sa majorité elle-même a pris 
pour et a reculé devant l’exemple 
qu’il s’agissait do donner aux radi­
caux dos autres nations.

N’est-co point encore Sir John 
qui a fait maintenir l’instruction li­
bre du Nouveau-Brunswick?

N’esLco point lui qui a entrepris 
d’établir dans notre pays, au moins 
autant qu’il le pourrait, une centra­
lisation A la française, et qui a des­
titué les municipalités de leur attri­
bution en matière électorale, absolu­
ment comme il voudrait destituer 
nos législatures provinciales do 
leurs attributions et de leurs droits 
les plus essentiels?

N’est-co point lui enfin qui, après 
s’être façonné à sa guise une majo­
rité aux communes, a gouverné do 
fait avec une seule chambre et, 
comme le faisait remarquer il y a 
quelque temps Y Etendard, travaillé 
systématiquement A l’abaissement 
du Sénat?

Et on appelle cela la politique 
conservatrice I Et l’on lait sem­
blant do croire que la question se

pose dans notre pays entre la con­
servation et le radicalisme ! Allons 
donc ! lies hommes politiques qui 
forment la majorité actuelle se sont 
groupés autour du drapeau do Sir 
John, ils no sont pas groupés, du 
tout, autour du drapeau conserva­
teur. Ils ont voté pour un homme 
ils n’ont pas voté pour un système.

Tant que cola a paru bien aller, 
et que nous avons pu être trompés 
sur les véritables intentions do ce­
lui qui a gouverné si longtemps con­
tre notre race, avec l’appoint dos 
voix canadiennes-françaises, les con­
servateurs ont pu se laisser faire. 
Mais aujourd’hui que cola va mal, au­
jourd’hui que nous avons été bafoués, 
trahis, réduits A l’impuissanco dans 
le gouvernement dont sir John est 
le chef, qu’on n’essnio point de dé­
placer la question. Que ceux qui 
maintenant n’ôsont plus nous par­
ler des vertus de leur fétiche, n'es­
saient point de le sauver indirecte­
ment en nous parlant de bleus ctdc 
rouges et de nous faire oublier nos 
maux trop réels on nous parlant de 
périls imaginaires.

La question n'est pas A l'heure ac­
tuelle entre les prétendus libéraux, 
elle est entre les patriotes et les 
traitros, entre ceux qui veulent dé­
fendre notre autonomie provinciale 
menacée et ceux qui se sont vendus 
A l’orangismo, pour des places ou 
des faveurs.—La Presse.

-- — » —

ChoMCM et mitres*

Lundi, a eu lieu au Palais du Tro- 
cadéro, à Paris, la distribution des 
médailles aux lauréats du Concours 
des Bébés. Une des principales at­
tractions do lu tête a été la présence 
du jeune Sydoine Walle/., candidat 
de la ville do Roubaix, qui a obtenu 
le 1er prix de la 8e série. Ce bébé 
pèse 11| livres et mesures 1m. 27c., 
il est âgé do 5 ans l.

On vit très vieux à Paris. D’a­
près les résultats du dernier recen­
sement de la population parisienne, 
on trouve i!,38(i personnes âgées de 
plus do 80 ans; 2,787 varient en­
tre 85 et 8!) ans; IM0 ont dépassé 
00 ; 108 ont plus do 95 ans.

Fnfin, il y a dans la capitale 82 
centenaires.

Los individus nés en Franco, ha­
bitant Paris, sont au nombre de 
1,021,990 hommes et 1,058,804 fem­
mes ; 848,845 hommes et 872,570 
femmes sont nés A Paris.

Los journaux du Kentucky nous 
apportent le récit d'une histoire 
bien singulière, dont ils garantis­
sent cependant l’authenticité.

Un nommé George Daniels, de 
Clinton, étant malade depuis plu­
sieurs mois, est tombé mercredi der­
nier en état de léthargie. On l’a 
cru mort et on l’a mis dans un cer­
cueil, où il est resté vingt heures en 
attendant pour son enterrement l’ar­
rivée do ses parents demeurant dans 
d’autres localités. Jeudi, vers mi­
nuit, les personnes qui veillaient le 
prétendu mort, ont. été atterrées en 
entendant un profond soupir dans 
l’intérieur du cercueil. Toutes se 
sont enfuies aussitôt, A l'exception 
d’un Allemand du nom do Wnbbo- 
king. Do nouveaux soupirs et des 
gémissements s’étant fait entendre, 
Wabbeking a dévissé le couvercle 
du cercueil et a bien vite reconnu 
que Daniels n'était pas mort. Il l’a 
retiré do la bière, l’a remis sur ses 
pieds et l’a maintenu debout pen­
dant quelques instants. Daniels 
s’est étiré les membres comme quel­
qu’un qui vient do se réveiller d’un 
long sommeil, et s'est mis A parler. 
Quand ses parents et ses amis sont 
venus le lendemain malin pour l'en­
terrement, ils l’ont trouvé assis dans 
son fauteuil et paraissant s'amuser 
beaucoup de leur surprise.

M. Daniels, prétend avoir eu cons­
cience do tout co qui se passait au­
tour de lui pendant qu’il était en état 
de léthargie; mais il était incapable 
do faire le moindre mouvement ou 
même de remuer les lèvres. II a ré­
pété textuellement les paroles par 
lesquelles les médecins ont annoncé 
sa mort A scs parents ; il avait en­
tendu les sanglots cio ceux-ci et 
s’était parfaitement rendu compte 
de tous les préparatifs qui se fai­
saient pour son enterrement. M. 
Daniels est âgé de quatre-vingts ans.

—Les vêtements pour hommes se 
vendent A sacrifices chez J. Levin- 
son, maison Goneet, rue Wellington.

Nouvelles du Canada.
—Il est arrivé A Winnipeg 101A immi­

grants pemlani le mois de juin.
—M. McMillan, gérant de M. Eddy, a ol>- 

teuu, pour $28,000, le contrat pour la cons­
truction d'un aqueduc A Hull.

—Un nommé Joseph Laurent dit Clmr- 
penliers'est fuit hroyer la main en accouplant 
les chars A la jonction Saint-Henri sur le 
Québec Central.

—Le Rév. M. Sworne missionnaire indien 
A Fort McLeod écrit au Mail pour protester 
contre le trafic du jeunes filles indiennes qui 
sc fait dans ce district. H fuit un appel 
énergique auprès du gouvernement pour ob­
tenir une législation qui arrête ce honteux 
trafic.

—Edward Hoâdon, Agé de 40 ans et rési­
dant sur la rue Chesnut, ù Toronto, s’est 
suicidé, en se coupant la gorge avec un ra­
soir, lliuldon, venu d'Angleterre, demeurait 
dans cette ville depuis deux ans. Il a quel­
quefois donné des signes d'aliénation men­
tale. Il était célibataire.

—Tous les prisonniers enfermes au péni­
tencier do la Montagne île Pierre en rapport 
avec l’insurcction du Nord-Ouest ont été 
remis en liberté, A l’exception de (!ros Ours 
et d’un métis qui a joué un rôle important 
pendant les troubles. L’un et l’autre seront 
graciés avant longtemps.

—Un fatal accident est arrivé A un nom­
mé Francis Brunelle, ouvrier travaillant à 
In poudrière dc Belœil. Taudis qu'il mu- 
meuvrnit sur un wagon chargé de bois, le 
[lied vint A lui manquer et il tomba sous les 
roues du train eu marche ; il eut la jambe 
droite coupée cl le corps aH'rcuscmciit muti­
lé. Malgré les soins des docteurs Perrault, 
Yalin, Allard et Choquette, l’infortunée vic­
time est morte peu de temps après l’accident.

—On a trouvé jeudi dans un champ A 
ChAteuu Riché, un cadavre eu élut de dé­
composition, et il était probablement là de­
puis huit A dix jours. A en juger par ses 
vêtements et l’npparcncc générale, le cada­
vre semble être celui d'un homme respecta­
ble. Sur l’un des chaussons du défunt, le 
nom dc Davidson était lisible. Il y a sans 
doute là un cas dc suicide. L’on a trouvé 
un revolver à son côté et la tête était tra­
versée d’une balle.

—Un citoyen de Gatineau qui vient d’ar­
river A Ottawa, donne les détails suivants 
d’un combat qui a eu lieu entre deux con­
ducteurs de cages. Une discussion s’éleva 
au sujet de l’ouvrage que chaque homme de­
vait faire, des paroles on en vint aux coups, 
et l’un d’eux saisissant un levier frappa sou 
adversaire sur l’épaule et le terrassa ; ce der­
nier saisit son revolver et tint sur Phillips, 
la balle pénétrant un peu un-dessus du cn;ur ; 
Phillips est mort instantanément. Le meur­
trier dont le nom n’est [ms connu est dans 
nue condition critique. L'affaire a eu lieu 
à environ Di milles dti camp Gilmour.

Nouvelles des Etats-Unis.
—lot variole sévit A Willinmsbourgdans 

l’Etat de New-York.
—A We-u-Warren, Mass., la sècheresso 

est telle que l'eau commence A manquer pour 
faire fonctionner les usines.

—A Cohoes, N. Y., la fête de l'Indépen­
dance a été fort célébrée. Plusieurs per­
sonnes ont été gravement blessées par suite 
d'imprudences.

—A St-Louis, un juge a [iris eu considé­
ration le témoignage d’un homme donné par 
le téléphone et bien qu’il ne connut pus la 
voix du témoin. Jolie justice !

—Un nommé Milton Evans est mort, d’hy­
drophobie, « Kansas City. II avait été soi­
gné d'après le système de M. Pasteur, mais 
le traitement a été commencé trop tard.

—Les canadiens-français de Woonsocket, 
R. ont célébré avec un grand éclat la fête 
nationale le 5 juillet. Les sociétés améri­
caines avaient [iris part A leur manifestation.

—On a repêché au cap Hattcras (Caro­
line du Nord) un sac à dépêches provenant 
île Y Orégon qui a sombré en mars dernier. 
Le cap Huileras est A 500 milles du lieu du 
naufrage de VOrégon.

—On affirme qu’une dame Arnold, origi­
naire de la Virginie, mais demeurant près 
de New Holland, Ohio, vient de célébrer lo 
109e anniversaire de sa naissance, el qu’cilo 
u encore deux sœurs en vie, Agées respecti­
vement de 106 et de 102 ans.

—G. H. Hayward, qui a abandonné les 
chevaliers de travail pour se faire témoin 
contre ses anciens compagnons de grève et 
détective privé de M. Jay Gould, a été mor­
tellement blessé de 10 coups de couteaux A 
bord d’un bâteau A vapeur d'excursion.

—Un vieux canndicn-frnnçais du nom do 
Jean Morel Agé de 81 ans, originaire de Stc. 
Anne de Beau pré et établi A FalLRiver a 
été victime d’un tristo accident. Il se ren­
dait en compagnie de quelques amis A Black­
stone et suivait la voie du chemin de fer 
quand un train arrivant derrière eux frappa 
le malheureux Morel et le projeta à une dis­
tance de 40 pieds. En tombant l’infortuné 
vieillard se fracassa le crâne sur un rocher. 
La mort u été instantanée.

—Un mineur californien qui revient do 
l’Alaska, où il était allé examiner une mine 
située dans File Douglass, dit que ce qu’il a 
vu de [dus extraordinaire dans ce pays, co 
sont des moustiques tuant des ours. Cela 
est étrange, mais c’est la vérité, voici com­
ment ils procèdent. Les ours descendus 
des montagnes sc répandent dans les marais 
oit ils mangent des racines et des fruits. 
Aussitôt qu’ils sont A l’œuvre, les mousti­
ques se jettent sur eux, dc préférence sur 
les yeux. En voulant se débattre les ours 
tombent dans le marais. Les moustiques 
qui sont très gros ne les quittent plus tant 
que ceux-ci ne sont pas aveugles. Les ours 
sont alors A leur merci. H a vu dans les 
marais des quantités dc carcasses d’ours 

' qui avaient succombé aiusi.
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Le Progrès de l’Est. IiC Programme.

M. Mercier a lancé un manifeste

SHEKBROOKE, 13 JUILLET.

Unlletin «In Jour.

CANADA.
—Le juge on chef Rigby de la Cour Su­

prême de la Nouvelle-Ecosse est décédé.

politique aux électeurs delà provin­
ce. C’est l’œuvre conjointe, paraît- 
il, des conservateurs indépendants 
et des libéraux, autrement dit, des 
patriotes.

Comme on devait s’v attendre, ce 
programme ne saurait plaire à tout 
le monde.

—La nouvelle s'accrédite que la compa­
gnie du Pacifique va prendre le contrôle du 
chemin de fer Canada Atlantique.

—La nomination de M. Wurtele comme 
juge ft Aylmer a enfin paru ft l'Officiel ! Le 
Dr. Duhamel, M.P.P., a aussi lait ses adieux 
ft ses électeurs.

—Le conseil municipal de Québec a voté 
un crédit de ÿl,000 pour couvrir le coût de 
l'illumination le soir des fûtes cardinalices 
les 20 et 21 courant.

—Un télégramme reçu ft Ottawa, samedi 
soir, annonce qu’Alex Cowan, do la police 
montée, fils du trésorier du comité de Car- 
leton, s’est noyé à lîattleford. Ce dernier 
traverse maintenant l’océan, en route pour 
l’Europe.

—Sir John Macdonald est parti samedi 
soir pour la Colombie Anglaise, accompagné 
de son secrétaire privé. M. J. Johnston, le 
correspondant du Mail de Toronto, est par­
ti par le même train et fera probablement le 
voyage avec le premier ministre.

—Le Canadien affirme, sur un ton évidem­
ment inspiré, que toutes les rumeurs de 
changements dans le cabinet provincial sont 
absolument sans base. “L’administration 
Ross, ajoute-t-il, ira devant le peuple telle 
que constituée ft cette heure, nous en sommes 
tout ft fait certain.”

—Madame Matte, sous accusation d'avoir 
empoisonné son mari, a été condamnée sa­
medi ù subir son procès, ft L’Orignal. En 
entendant cette sentence, l'accusée, restée 
calme jusque Ift, fondit en larmes. Elle fut 
conduite ft la prison très émue. La cause 
s’instruira devant les assises au mois de no­
vembre prochain.

ETATS-UNIS.

11 n’a point charmé les pondards. 
Pat* contre, il les n mis en colère. 
C’est bon signe, le coup a porté. 
N’eût-il que ce mérite, ce serait dé­
jà un grand pas de fait. Un pon- 
dard fâché ne saurait faire que dos 
bêtises. Or, les pondards sont tel­
lement en faveur, que la réaction 
pourrait fort bien les faire viror-do- 
bord encore une fois. Ce serait as­
surément le meilleur coup du chef 
de l’opposition. Figurez-vous les 
pondards guéris et ayant retrouvé 
du cœur !

Les castors, eux, no raffolent 
point du programme. Cela se com­
prend, ils y sont flattés à rebrousse- 
poil : point do place pour y bâtir 
leur chaussée ! En cela, on a man­
qué do prévoyance. On eût dû se 
rappeler que leur royaume est un 
peu de ce monde. Avec seulement 
une couple de portefeuilles on utili­
serait leur industrie et ils n’auraient 
point la queue basse comme aujour­
d’hui. Evidemment, tout n’est point 
final de ce côté. Au reste, il y a de 
véritables patriotes parmi eux. N’al­
lons point faire la sottise de les met-

—Ln récolte est compromise duns la Ca­
roline du Nord.

—( m mande des Iles Sandwich que le vol­
can Kilanea est encore en éruption ; le spec­
tacle est des plus brillants.

—Les Canadiens des Etats-Unis veulent 
se faire représenter par une délégation spé­
ciale, ft Québec, lors des fêtes du cardinalat.

—Le bureau de poste de Minneapolis a 
été dévalisé, l’autre nuit, par des inconnus 
qui ont volé $20,000 en timbres, argent et 
lettres chargées.

—L’effectif du corps de pompiers de la 
ville de New York s’élève présentement ft 54 
équipes de pompes et 17 équipes d’échelles ; 
en tout '.'45 hommes, officiers compris.

—Les Canadiens-français de Holyoke, 
Mass., seront représentés par une nombreuse 
députation aux tôles qui auront lieu à Qué­
bec en 1 honneur de $. E. Mgr le cardinal 
Taschereau.

—Le Catholic Jlecieir, de New-York un- 
nonce que M. Auguste Tolton, jeune noir 
envoyé des Etats-Unis par Mgr Haltes au 
collège Urbain de la Propagande pour ache­
ver ses études ecclésiastiques, a été ordonné 
prêtre ft Rome et a célébré sa première messe 
ft Saint-Pierre. M. Tolton est le premier 
prêtre noir que les Etats-Unis donnent ft 
l'Eglise.

—Une dépêche de San Francisco annonce 
qu'un steamer venant d’Australie apporte 
de terribles nouvelles de la dernière érup­
tion volcanique en Nouvelle-Zélande. Les 
premières nouvelles viennent de Taurequa, 
où les secousses de tremblement de terre se 
sont succédées avec une rapidité énorme, de 
4 à 7 h. du matin : puis vint l'éruption de 
cendres vomies par le Tarawera avec accom­
pagnement de coups de tonnerre. Enfin, 
toute la chaîne de Paeora se mit à lancer de 
la lare incandescente. Près de 120 person­
nes ont perdu la vie dans ce cataclysme.

EUROPE.
—Il y a des inondations très fortes en 

Hongrie.

tro en oubli.
Restent les patriotes qui ont peur 

elo l'arrivée des libéraux. Parmi 
ceux-là on trouve L'Etendard, le 
Journal des Trois-Rivières, la Vérité. 
Voilà trois feuilles qui font une 
guerre à mort au cabinet fédéral, 
sur la question Rich Elles sont 
contre les pondards et le parti de la 
corde, même dans la politique pro­
vinciale. On les dirait sérieuses et 
animées do bonnes intentions. 
Alors, pourquoi donc chorchoot-el- 
los à démolir le programme de M. 
Mercier et dos patriotes ?

Elles craignent de voir arriver 
les libéraux !

Mais que veulent-elles donc ? Des 
pendards, de préférence aux patrio­
tes libéraux et conservateurs?

Car c’est inévitable : ou un minis­
tère de coalition,—trois conserva­
teurs indépendants et trois libéraux, 
avec M. Mercier pour chef,—ou un 
cabinet de pendards ; il n’y a point 
de milieu.

En appuyant les pendards aux 
élections provinciales, on fortifie les 
pendards à Ottawa pour l’année 
prochaine. Pendards à Québec, 
pendards à Ottawa !

Que demandent les patriotes? 
Affranchir la province do sa sujé­
tion à Ottawa: Une province libre

—On annonce de Bruxelles la mort de M. 
Mulou, ci-devant premier ministre.

—Les orangistes de Dublin ont jeté des 
bouteilles ft la tête des membres d’uue pro­
cession catholique.

—On craint que des troubles anarchistes 
n’éclatent ft Paris ft l’occasion de l’entcrre- 
tneut du cardinal Guibert.

dans l’état libre.
Où donc est le mal là-dedans ? 
L’une de ces feuilles trouve le 

programme anodin. Tant mieux 
donc, lui dirons-nous ? Pourquoi cri­
tiquer ce qui ne peut faire do mal et

—Les négociatious outre la France et 
l’Angleterre au sujet des Nouvelles-Hébrides 
promettent un résultat satisfaisant pour les 
deux pays.

—Le Saint Père a chargé la commission 
des affaires ecclésiastiques extraordinaires 
d’étudier attentivement la question irlan­
daise en vue de la conduite ft prescrire nu 
clergé irlandais.

—Huit mille orangistes ont paradé samedi 
ft Glasgow. Ils ont ensuite adopté une ré­
solution s’engageant ft s’armer avec leurs 
frères d’Irlande, d’Angleterre et des colonies 
pour résister jusqu’il la mort ft la séparation 
de l’Angleterre et de l’Irlande.

—La populace ft Bâle, Suisse, a attaqué, 
un officier allemand en uniforme, en résis­
tant à la foule l’officier a blessé une jeune 
fille au cou avec son sabre, il a été alors 
terrassé et on lui a ôté son uniforme. L’ofli- 
cier a été arrêté puis lil)éréensuite sous cau­
tion.

—Dans un discours prononcé ft Poole sir 
William Yenon Harcourt a dit que quelle 
que soit l’issue de la campagne le projet du 
home rule triompherait. Il est impossible 
a-t-il ajouté de retarder plus longtemps d’ac­
corder un gouvernement autonome ft l’Ir­
lande.

doit nous causer tant de bien ?
La deuxième se plaint que les li­

béraux sont sujets à caution à pro­
pos de l’éducation. Eh! mon Dieu, 
n’}’ a-t-il point des conservateurs 
qui ont été plus loin qu’eux dans lu 
voie de la laïcisation ? Qui a fuit 
disparaître le Nouveau-Traité,--lo 
meilleur livre do morale pour l'en­
fance,—de nos écoles élémentaires ? 
Ce ne sont point les libéraux.

A l'heure qu’il est, les deux par­
tis luttent à l’envie pour prouver 
leur respect et leur dévouement au 
clergé. C’est au point quo les jour­
naux anglais disent que, sous ce 
rapport, ils no valent pas mieux l’un 
que l’autre. S’il y a des délurés 
dans les deux camps, ils no font 
point écolo. Au point do vue dos 
principes religieux, les doux partis

—On vient d’enterrer eu Russie, au cime­
tière de .Smolensk, une contemporaine de 
Catherine II, Mme Govuli, figée de cent 
quatorze ans, qui avait été dame d’honneur 
à la cour de l’empereur Paul 1er. Derrière 
le char funèbre marchait d’un pas assuré la 
sœur cadette de la défunte, âgée elle-même 
de cent treize ans.

—A la chambre des députés, ft Paris, un 
individu qu’on suppose atteint d'aliénation 
mentale a déchargé un coup de pistolet. La 
balle est passée prés de la tête du président. 
L’individu en question a été promptement 
appréhendé. En réponse aux questions qu’on 
lui a posées, il a répondu qu’il avait simple­
ment voulu attirer l'attention publique sur 
sa misère. •

se valcut l’un l’autre. Si tel n’est 
point lo cas, qu’on nous démontre 
donc lo contraire.

Enfin, la troisième porto scs re­
gards vers lo ciel et se scandalise 
do voir quo M. Mercier appelle les 
choses par leur nom. Un sait que 
lo chef de l’opposition a dit que “ la 
dissolution do la législature va vous 
remettre en mains (au peuple) les 
pouvoirs que vous avez confiés à vos 
mandataires.”

né à l’homme et que l’homme a le 
droit do déléguer à son semblable. 
Voilà tout lo mystère.

Toujours la même histoire : on 
s’amuse à fendre dos cheveux, à 
s’entredévorer, pondant que l’enne­
mi commun nous entoure et nous 
dévore.

Puis, pourquoi donc cet esprit do 
parti à Québec ? Quelles sont les 
questions qui nous divisent ? Quelle 
est la différence entre un bon con­
servateur et un bon libéral, au point 
do vue des intérêts do la province?

Le gouvernement de Québec n’est 
rien autre chose qu’un gouverne- 
mont municipal ou communal. Il 
s’agit là do bien administrer nos af­
faires afin d’arriver à la prospérité. 
Faut-il de la politique pour cola? 
Songo-t on à envoyer aux conseils 
municipaux des hommes do parti ? 
Non, tout simplement dos gens d’af­
faires, des hommes capables.

Il en devrait être do même des 
élections pour la chambre des dépu­
tés provinciaux. On devrait songer 
avant tout à élire des hommes hon­
nêtes, intègres, capables, indépen­
dants do caractère et fermes dans 
leurs convictions.

En ce moment, ces hommes ne 
sauraient sc trouver parmi les pen­
dards. Et voici pourquoi : lo KJ 
novembre dernier, lo peuple était 
unanime à stigmatiser les bourreaux 
do Riol et à réprouver l’attentat 
commis au préjudice de notre pro­
vince et de notre nationalité. Aux 
yeux do tous, c’était un crime, la 
plus grande faute politique des 
temps modernes. Pourquoi no 
sommes-nous plus d’accord ni unis? 
Parce que l’esprit de parti nous 
aveugle et nous tue. Ceux qui ont 
tourné lo dos aux patriotes tiennent 
avant tout au parti et aux avanta­
ges qui en découlent. Il a là un 
manque d’honnêteté, de convictions, 
de patriotisme, qui rend ces hom­
mes impropres à la vio publique.

Donc, à bas l’esprit do parti. Ral­
lions-nous autour du drapeau do la 
liberté, de la justice, do l'indépen­
dance otdc l’autonomie provinciale. 
Ecartons les lâches, les traîtres, les 
jarrets faibles.

Tête haute et en haut les cœurs !

« Notes de la redaction.

Nous avons reçu une circulaire 
adressée aux supérieurs de maisons 
d’éducation et amis des hautes étu­
des par MM. les docteurs L. R. Du- 
rocher et G. O. Beaudry respective­
ment président et secrétaire du co­
mité médical. Cotte circulaire fait 
connaître un programme nouveau 
pour l’admission à l’étude de la mé­
decine, lequel programme aurait 
pour but do relever le niveau des 
études littéraires en notre pays. Ce 
programme sera discuté le 14 cou­
rant à la prochaine élection des gou­
verneurs.

Après deux mois de suspension, lo 
Moniteur Acadien renaît à la vio avec 
une toilette neuve, un autre format 
et de nouvelles conditions do publi­
cation. Encore quelques jours et 
toute trace du désastre essuyé dans 
la première quinzaine de mai aura 
disparu.

Sur les instances d’un grand nom­
bre do ses abonnés, l’administration 
a résolu do publier lo Moniteur deux 
fois par semaine—lo mardi et le 
vendredi—tout en n’élevant l'abon­
nement que de cinquante cents par 
année,—et à en juger par les encou­
ragements qui lui viennent do tou­
tes parts l’entreprise sera bien vue 
du public.

Nous souhaitons longue vio et 
prospérité toujours croissante à no­
tre vaillant et sympathique con­
frère acadien.

“ Nous avons eu récemment l'honneur 
d’être prié d’inscrire sur notre liste d'abon­
nés Mgr Jacobin!, secrétaire de la Sacrée 
Congrégation de la Propagande.”

Yoilà ce que nous lisons dans la 
Minerve. Il est dès lors évident que 
ceux qui no partagent pas les opi­
nions do la vieille harpie sont tous, 
tous excommuniés. C’est du moins 
ce que nous croyons devoir conclu­
de cette annonce, car nous no voy­
ons pas à quoi elle sert sans cela. 
A moins que ce no soit pour nous 
faire voir combien la vieille déesse

La Minerve continue sa campagne 
pour atténuer lo coup porté par la 
convention do Rutland aux amis do 
la corde. Elle répond à la Patrie 
on cos termes :

a La Patrie de Montréal, ajoute notre con­
frère, devrait savoir cela, elle qui annonçait 
(iue les résolutions en question avaient été a- 
doptéesft l’unanimité par cinq cents délégués. 
Le Travailleur affirme qu'au moment du vote 
sur la question Kiel, l’assemblée ne comptait 
pas deux cents délégués.

“Notre confrère cite parmi ceux qui se sont 
abtenus, M. le Dr O. Larue, M l'abbé Brouil­
let, M le Dr Saint-Germain, M. le Dr Fon­
taine, etc. Le Dr Lame déclara qu’il avait 
toujours cru, avec le Travailleur, qu’il était 
inopportun d’amener cette question devant 
la convention. Il ajouta qu’il était aussi pa­
triote que ses collègues qui difféiaient d’opi- 
niou avec lui sur cette question. M. l’abbé 
Brouillet expliqua et défendit l’action du 
Travailleur, et M. lo Dr Saint-Germain parla 
dans le même sens, ainsi que M. le Dr Fon­
taine.”

Quoique présent à la convention 
do Rutland, nous n’avons pas comp­
té les délégués présents à la réunion 
en question. Ce que nous pouvons 
affirmer, c’est que les délégués y 
étaient plus nombreux qu’à aucune 
autre séance et nous pensons quo lo 
Travailleur est dans l’erreur quand 
il affirme qu’ils n’étaient pas deux 
cents.

Il est bien vrai que les quel­
ques docteurs cités par lo Tra­
vailleur, et l’abbé Brouillet, ont pris 
la parole dans cotte occasion, mais 
aucun d’eux n’a osé se déclarer pon- 
dard, au contraire ils ont tous pro­
testé contre cette exécution et quoi­
que dise ou fasse la Minerve, la con­
vention do Rutland a entendu flétrir 
les bourreaux do Riel et ceux qui 
tout en protestant contre l’appella­
tion do pendards continuent à don- 
donnor à sir John l’appui do leur 
prose. Si encore ils avaient la pu­
deur do respecter la tombe do leur 
victime, mais non, tous les jours ils 
s’amusent à chercher quelque nou­
veau crime, quelque nouvelle faute 
dans la vio de cet infortuné Riel et 
ces attentats plus imaginaires que 
réels, servent de prétexte pour pié­
tiner à cœur joie sur ce pauvre ca­
davre. Singulier et triste amuse­
ment qui nous semble bien digne 
des orangistes alliés do la Minerve, 
mais dont un journal français digne 
do ce nom devrait rougir.

Au dernier moment, les élections 
on Angleterre donnaient les résul­
tats suivants : Sur les i)8ii scrutins 
connus, les conservateurs ont ob­
tenu 2ÎU sièges, les libéraux unio­
nistes (JG, les Gladstoniens 154, les 
Parnollistes 74. Lo parti conser­
vateur uni aux unionistes libéraux 
a donc une majorité do 12!) voix et 
il ne reste plus que 85 élections à 
faire.

Vu pèlerinage.

Comme on lo verra par l’annonce, 
lo grand pèlerinage do la saison, 
pour les fidèles do cotte partie des 
Cantons de l’Est, aura lieu diman­
che prochain, 18 juillet courant. Il 
sera sous lo haut patronage do Sa 
Grandeur Mgr l’évêque do Sher­
brooke et sous l'habile direction de 
M. l’abbé McAuley. curé des catho­
liques do Coaticook. Il a lieu dans 
dos circonstances exceptionnelles. 
Comme on sait, la ville do Québec 
sera alors en pleines fetes cardina­
lices. Les pèlerins pourront donc 
assister à ces fêtes, les premières du 
genre au Canada. A ce titro seul, 
lo pèlerinage est déjà digno d’atten­
tion et une excellente occasion do 
faire à la vieille capitale une visite 
des plus intéressantes. Mais à cola 
s’ujouto cot autre titro quo l’œuvre 
au profil de laquelle il a lieu mérite 
aussi à tous égards l’encouragomont 
général. Il s’agit de rétablissement 
religieux do nos coreligionnaires do 
Coaticook, œuvre à laquelle M. l’ab­
bé McAuley a déjà consacré tant do 
labours, do concert avec scs dévoués 
paroissiens. Nul plus que co mis­
sionnaire modèle no mérite la sym­
pathie et la coopération du public 
dans les travaux qu’il poursuit avec 
tant do zèlo et do désintéressement. 
En outre do ces motifs, il y u enco­
re colui-ci : on va passer quelques 
heures au sanctuaire do la Bonne 
Ste-Anno, théâtre do tant do cures 
miraculeuses, do tant do scènes at­
tendrissantes et d’émotions si vives. 
L’idéo qui conduit cos foules recueil­
lies ot pieuses à cot endroit do béné­
dictions est assurément un puissant 
motif do concours, surtout pour ceux 
qui n’ont pas encore eu l’avantage 
do faire cotte excursion attrayante. 
Nous invitons donc les amis do la 
cause à participer à cotte bonne œu­
vre ot nous souhaitons à M. lo curé 
do Coaticook que lo plus grand suc­
cès vienne courouner ses nobles ef­
forts.

—Lord Salisbury a fait des ouvertures ft 
lord Hartington en vue de la formation d’un 
ministère de coalition dont le programme 
comprendra les articles suivants: un gou­
vernement local pour l’Angleterre, l’Ecosse 
et l’Irlande ; la concession de terres aux fer­
miers ; la nomination d’une commission pour 
étudier l’administration de l’Inde afin d'asso­
cier les indigènes au contrôle des affaires 
plus que par le passé.

Ah ! s’écrio-t-ello, le misérable 
pose en principe la “ souveraineté 
du peuple.” Allons, pourquoi cotte 
chicane d’allemand ? M. Mercier sait 
fort bien qu’en principe tout pouvoir 
vient de Dieu. Il parle ici tout 
simplement du pouvoir qu’il a don­

est habilo à ménager la chèvre et lo 
chou : l’orangisto sir John ot les 
princes do l’Eglise. Nous no som­
mes pas curieux, mais nous vou­
drions bien savoir co quo lo cardi­
nal Jacobin! ponso do son nouveau 
journal.

Un Ami.

—Si vous avez besoin d’une jolie 
robodo printemps, allez au magasin 
do Québec. Vous y trouverez un 
beau choix dos étoiles les plus nou­
velles dos nuances les plus choisies.

G. E. Rouitaille.

Avis de l'administration.

Depuis samedi dernier, 3 juillet, 
188G, M. J. B. Brodeur, ci-dovant 
agent du *Proyrès de l'Est, n’est plus 
autorisé par nous à collecter les 
sommes qui nous sont dûcs, ni do 
donner des reçus en notre nom.

Bélanger & Cie.

NOTES LOCALES.
Horaire des Chemins de Fer.

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—Four l’Ouest : 8.08 

et 11.35 a.tn., 4.28 et 11.40 p.m. Pour l’Eat: 
3.22 et 11.20 a.m., 2.50 et 7.37 p.m.

PASSUMPSIO.—Départ : 5.30 et 0.00 a. 
m., et 0 p.m. Arrivée : 11 p.m. et 7.50 a.m.

QUEBEC CENTRAL—Arrivée : 3.20 et 
8.40 p. m. Départ : 7.15 et 8.15 a. m.

INTERNATIONAL—Arrivée : 10.00 a. 
m. Départ : 3.00 p. m.

WATERLOO & MAGOG—Départ : 5.15 
et 8.45 a. m., Express 5.15 p. ni. Arrivée : 
Express 12.30, 7.55 et 10.05 p. m.

—Allez au magasin do Québec 
pour vos Indiennes ot vos Broderies; 
rassortiment en est très varié ot les 
prix des plus modérés.

G. E. Robitaille.
—Les plans do la nouvelle église 

méthodiste do notre ville sont dépo­
sés et seront sous peu soumis aux 
syndics.

—Lundi dernier, MM. Ls Rain 
ville, N. P., d'Arlhabnska, ot J. D. 
Mareoux, de Beauport, étaient en 
notre ville pour affaires personnel­
les.

— La fanfare Victoria donnera un 
concert on plein air, jeudi soir, 15 
courant, au coin des rues King ot 
Belvédère. Avis aux amateurs do 
bonne musique.

—L’honorable M. J. A. Chaploau 
était en ville ees jours dorniors ot 
assistait dimanche à la grand mes­
se à la cathédrale. On no sait pas 
s’il priait pour lo repos do l’âino do 
Riel.

—Domain, (mercredi), à4 heures 
do l’après-midi, les membres do la 
presse do notre ville se réuniront à 
l’JIôtel Central pour y aviser aux 
moyens à prendre pour recevoir di­
gnement les confrères do Québec.

—Tl circule dos billots do banque 
contrefaits do 810. Us sont contre­
signés : W. Cooko sous lo nom do la 
Banque du Commerce- ot lo vert on 
est pâlo ot lourd. A eos exceptions 
près, lo billet a bonnes apparences.

—Nous ayons reçu l’unnuairo d., 
séminaire St Charles Borroméo do 
notre ville. Cotte publication e8t 
comme ses devancières d’un i.\ 
haut intérêt. Ce sont les archive! 
do la science qui se forment ainsi 
ot elles contiennent dos renseigne 
mente précieux. Les notes histo -i 
ques sur la paroisse et municipa|it; 
do Stoke ducs à la plume habile du 
révd. abbé J. A. H. Gignac 80nt 
un véritable écri» do faits précieux 
pour l’histoire do la colonisation et 
do la religion dans nos cantons 
Merci pour 1 envoi d'un exemplaire’ 

-L’hon. P Garnoau ot M. Jos’
v nt e <i ° ^uébcc> fi°m descendus 
à 1 hotel Continental. Ces mes 
sieurs, accompagnés do M. P. J a" 
franco, caissier de la Banque Natio 
unie, sont venus visiter la succursa 
le do cotte importante institution 
financière. Us ont visité notre vil- 
io ou détail et se montrent enchan­
tés et émerveillés dos progrès qui s’y 
font. La bonne impression que leur 
a fait notre ville permet d’espérer 
que, sur leur rapport, les directeurs 
no donneront pas suite au projet d'a­
bolition do notre succursale do lu 
Banque Nationale.

—M. Jos. Gauvrcau, qui par son 
activité, a su se faire une position 
superbe dans une dos maisons dobi- 
joutorio les plus importantes do Bos- 
tou, Mass., était en notre ville de­
puis plusieurs jours, descend u chez 
M. L. A. Dastous, son beau-frère. M. 
Gauvrcau est parti lundi soir pour 
une excursion dans la partie basse 
du fleuve St-Lauront, d’où il retour­
nera vers la fin du mois dans sa 
nouvel lo patrie d’adoption. Pen­
dant son trop court séjour parmi 
nous, M. Gauvrcau s’était fuit do 
nombreux amis qui lui gardent un 
excellent souvenir ot lui souhaitent 
un bon voyage.

—M. L. C. Bélanger, avocat, do 
notre ville, est parti co matin pour 
Montréal, d’où il se rendra aux Trois 
Rivières, pour y siéger comme exa­
minateur des jeunes gens qui se pré­
sentent pour passer leur examen 
d’admission à l’étude ot à la prati­
que du droit. Nous apprenons que 
quatre jeunes gens do nos cantons 
se présentent à ces examens : MM. 
William L. ShurtlofT, do Coaticook, 
ot Joseph Camilion Noël, do notre 
ville, pour l’admission à la pratique, 
et MM. Alfred Eugène Harvey, de 
Slanstcad, et Joseph Leblanc, do 
Weedon, pour l’admission à l’étude. 
Nous souhaitons tout lo succès pos­
sible à cos courageux jeunes gens.

—Los révérendes Sœurs do l'hô- 
pital quêtent actuellement pour l’or­
ganisation du bazar annuel au pro­
fit do l’hôpital du Sacré Cœur en no­
tre ville. Nous souhaitons abon­
dante moisson à ces pieuses ot bien­
faisantes filles do St-Vincent do 
Paul.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Compton

—M. J. M. Lcmoyne a vendu la ferme 
Gibb ft M. Clias. IL Crossen de Montréal au 
prix de $8,500 comptant. Cette ferme a une 
contenance de 200 Acres.

—Los entrepreneurs ot directeurs 
do l’association d’agriculture des 
Cantons do l’Est mettent un empres­
sement remarquable à l'achèvement 
des travaux sur lo terrain d’expo­
sition. Leur zèlo assure, pour co 
qui regarde leur part, un succès 
complot à l’entreprise. Nous ai­
mons à rendre hommage à lour es­
prit d’initiative.

—Nous apprenons quo S. Ex. le 
gouverneur-général viendra visiter 
nos cantons vers la fin de ce moi». 
S. Ex. voyagera dans lo plus strict 
incognito ot visitera Sherbrooke, 
Stanstead, Brome, Shofford ot Mis- 
sisquoi. Nous espérons que notre 
visiteur distingué trouvera nos 
beaux cantons do son goût et ren­
trera avec lo désir d’y’ revenir sou­
vent.

—Pendant l’année fiscale écoulée
10 30 juin dernier, il a été perçu pour 
droits do douane on notre ville, la 
somme do $G5,7G0. Pondant lo seul 
mois do juin 1S8G, il a été perçu 
$4,315, tandis que pondant lo mois 
correspondant do l’année précédente
11 n’avait été perçu que $4060. Ces 
chiffres parlent éloquemment en fa­
veur do l’extension que prend notre 
commerce.

—Nous apprenons avec plaisir 
que lo séminaire do notre ville est 
dos plus florissants ot que Sa Gran­
deur Mgr Racine est obligé d’aug­
menter toujours lo personnel onsoi-

Siant. Los révds abbés Guimont et 
allais viendront à l’automne aug­

menter lo chiffre do cotto savante 
phalange. Nous souhaitons d’avan- 
co la bienvenue à ces représentants 
do la science ot du dévouement.

—Nous apprenons qu’àj’occasion 
dos fêtes qui seront données à Qué­
bec on l’honneur do Mgr Taschereau 
récemment élevé à la dignité do car­
dinal, un train d’excursion sera or­
ganisé sur la ligne du Québec Cen­
tral. Lo prix du billot aller ot re­
tour sera do $1,50 et colui-ci sera 
valable les 20 ot 21 juillet. Lo train 
d’excursion quittera notre ville lo 
20 à minuit ot repartira do Levis lo 
21 juillet, à 11 heures du soir. Los 
billots sont vendus chez MM. A. M. 
Richer Ers. Codèro ot L. IL Guay 
ot à la gare du chemin do for le soir 
du départ. C’est à l’initiative do 
notre brillante société : Union Et- 
Joseph des artisans qu’est dûo l’orga­
nisation do cotto excursion qui sera 
nous n’en doutons pas couronnée 
d’un immense succès.

—Un nouvel assortiment do chaus­
sures do première classe, pour en­
fants, vient d’être reçu chez M. 
J. Lovinsou, maison Gonost, ruo 
Wellington.

Klclimonü.
—Il y a eu changement dans le personnel 

militaire du 54o Bataillon, JL Thomas Louis 
Brown est nommé capitaine provisoire de 
la compagnie No 2 avec M. James McLean 
pour adjoint et MM. William John Booth et 
John T. Fames ont été nommes lieutenants. 
Nt'Jenn.

—Samedi soir, le feu a détruit une pote­
rie, ft St-Jcan. Le feu a pris naissance dans 
la salle d'emballage qui sc trouve au centre 
du bâtiment ; les fourneaux sont tombés. 
C'est la cinquième fabrique de ce genre qui 
est réduite eu cendres depuis environ cinq 
ans. Le propriétaire de ht fabrique est M. 
Browne, d'Ottawa, et le locataire M. Sber- 
rett, de cette ville. Les pertes sont d'envi­
ron $12,000 ; assurance de six à huit mille 
piastres.
IlnufSiul.

—La liste des électeurs fédéraux du com­
té de Wollc, ayant été finalement révisée, 
est maintenant déposée au bureau du gref­
fier de la Couronne en chancellerie, ft Otta­
wa. Un avis ft cet égard a été publié dans 
le no. de la Gazette du Canada. M. F. A. 
Brien, notaire ft Danville, réviseur du Com­
té, est au nombre de ceux qui ont terminé 
leur besogne des premiers. La nouvelle lis­
te contient naturellement grand nombre de 
nouveaux électeurs, tous des patriotes, point 
de pendards. Sir John va voir s’il y en a 
des petits Canucks Jans nos cantons ! 
Ntaiiatend

—Dans son compte rendu des regattes, 
le Mews, de St. Jean, rapporte qu’au nom­
bre des personnes présentes sc trouvait JL 
JL F. Hackett, Q. C-, de notre village. On 
se demande (|ui ça peut bien être. 11 v a 
bien ici un aimable avocat de co nom, mais. 
Dieu merci ! il n’y a point de lettre indé­
cente & la suite de son nom propre. Qui 
soit ? Les élections approchent et JL Colby 
pourrait bien eu avoir fait des siennes.

—Notre député, M. C. Colby, a prononcé 
un discours ft sensation ft la distribution des 
prix du couvent de notre localité. Il a cons­
taté avec satisfaction que dans cet établisse­
ment on observait le précepte d'IIoracc 
joindre l’utile à l’agréable. 11 a aussi fait 
remarquer que tant que nous nous inspire­
rons de la croix dans notre enseignement, 
nous n’aurions pas ft redouter les fléaux q»1 
accablent les autres pays. Le sentiment 
chrétien est la meilleure digue pour arrêter 
le flot montant du socialisme et des aspira­
tions révolutionnaires.
Wwtton.

—On rapporte que JL Picard, notre “ex­
cellent député ’’ pendard et viro-dc-bord, 
qui était allô ft Sherbrooke pour rôcbauller 
le zélé des anciens amis, est revenu bredouil­
le de sa pûclie aux pendards. Ça n'a pas 
mordu du tout, parait-il, et il n'a réussi 
prendre que quelques sirleltes. Son ap| A 
semblait chasser même lo mern fretin, y 
trigué et croyant au sortilège, le “ Père 11‘ 
card ” demanda ce que ça voulait dir®- 
réponse no fut pas lente A venir.— '1111 
avez pioché vos vers dans un champ trop 
fortement engraissé par lo fumier feacra , 
tout ce qui vient do Ift sont le pendant 
dix lieues ft la ronde ; c’est pire que 1 essen­
ce de la bûto puante. Ne vous aperceviez* 
vous pas que vous en êtes vous-mêmes im 
prégnô? Vous avez là une vilaine Pes 1 ; 
Pendard, voyez-vous, pendard, pendu1'_ 
Ça ne porto pas chance.—Il parnil fl"® ^ 
bonhomme est parti en tempêtant . 
son frère Siamois.—Ah I lo coquin, lm 'I 
m'avait assuré que ce ne serait qu un leu 
paille I



Ht. <ieor|îe.*!® G. Milette, se-
-0u ducooi-il municipal du canton, né-

crctairedu c ^ j g. Richard, de
pociant, ge . je candidat na-
^‘r^Seur contre M. Picard. La
uonal-conser e eiclu3ivement ca-
puroiss4*! '] -g’ cst au83i l’une des plus
uadienne-lra ç circonscription.
l”'*X'selrt,?rt curé » «■«. »«
Son digne ^ et ,une Vüix 8Ur la
lorme 'luun . , :our> |ci 0n ne con- 
grfndLqïî ieul pendird. Les gens se de- 
"a,t F-nt comment c’est fait, un pendard.

patriotes, si tous les Canadiens 
avaient du coeur comme vous!
"îüufôtfiëîa Puissance ou, comme di- 

. les Anglais, Dominion Day, a 6t6 fdté 
nîre localité avec une pompe extraodi- 

nai'rc Les montagnards de Montréal ont
mné un superbe concert, mais ni ce con- 

d ni les autres détails du programme qui 
C |l été supérieurement remplis, n ont pu 
pmiiécheëde parler politique; les députes 
ï 1 Picard, respectivement mandataires 
diTélecteurs des comtés de Richmond et 
Wolfe aux communes et au parlement pro- 
IciaCassistaient à la fôte et ont eu à s ex- 
ni 'mer sur leur conduite politique. M. le 
docteur Tremblay a puissamment attaqué 
S deux orateurs qui ont eu quelque peine il 
in défendre. La nouvelle Harmonie do Sher- 
brooke^aaussl pris part à notre fête et on 
piut dire que cette société naissante donne 
es plus belles espérances pour 1 avenir. Klle 
i ‘déjà d’une force très remarquable sur- 
tout quand on considère le peu de temps 
mi’elle est organisée. Ces rapides progrès 
font le plus grand honneur à son intelligent 
clief, M. L. Clapin, de la Banque Nationale, 
de Sherbrooke, 
l.nc .Hejfantlc

_Le correspondant Méganticquois du 
fûurnal de Waterloo est uu aimable farceur. 
vc g’avise-t-il pas de nous annoncer que M. 
j A. Chicoyne, l’habile rédacteur du Dion- 
niîr Ode Sherbrooke, que sa grande popu­
larité (! ! ! ) avait fait choisir maire du villa- 
ee de .Mégantic, vient de donner sa démis­
sion comme tel, & cause de ses nombreuses 
occupations! Ouf!!! L’habileté des ciseaux 
de M. Chicoyne, son immense popularité, 
en voilé une de macédoine ! Nous savions 
bien qu'il y avait dans Mégantic d’aimables 
gouailleurs, des amis de la plaisanterie, mais 
nous ne pensions pas qu’on put pousser l’a­
mour de la farce aussi loin. Do l’habileté 
rédactoral de M. Chicoyne, nous no dirons 
rien. Ce n’est pas sa faute après tout s’il 
â’est mis en tète de devenir pendard, c’est 
une maladie qui se gagne facilement surtout 
quand on ne se garantit pas contre les vents 
, ui viennent de la direction de Cookshire. 
Pour ce qui est de sa popularité, elle u fon­
due comme neige au soleil, depuis quelque 
temps déjù, les greniers d'abondance, pitons, 
moulins nantais etc., sont là pour en témoi­
gner. Mais ce qu’il y a de plus curieux, 
c’cjt de savoir qu’elle espèce de nombreuses 
occupations l’empêche de rester maire de M6- 
guntio. Un loustic do l’endroit qui trouvait 
mauvais qu'un habitant de -Sherbrooke fut 
maire de Mégantic, en violation flagrante de 
la loi, menaça de poursuites, et l’aimable 
Chicoyne qui n’nime guère à payer des 
amendes, a donné sa démission. Maintenant, 
notre méganticquois est, parait-il, décidé à 
poursuivre M. J. A. Chicoyne qui continue 
à siéger fort illégalement au conseil munici­
pal de Mégantic. lino suffit pas d’étre le 
porte-queue de MM. Pope et Ives, pour avoir 
le droit de se moquer ouvertement de la loi 
et c'est ce qu’on se propose de démontrer à 
M. Chicoyne en dépit de son immense popu­
larité.

M.

PELERINAGE
AU SANCTUAIRE 1>K LA

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, nyaut reçu d’un inis- 

iloimaire des Inde» OrlonUucs la formule d'un re­
mède ilmplo et végétal |)our la guérison rapide et 
permanente de la Consomption, la Uroncliito, lu 
Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections dos Pou­
mons et de la (îorge, et <iui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes lus Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effets 
curatifs dans des milliers do cas, trouvu i|iio c’est 
son devoir de le fairu connaître aux malades. Pous­
sé par le désir du soulager les souffroncoH du l'Im­
munité, j'unvurrai gratis A ceux >|ui lu désirent, cette 
recelte en Allemand,en Prouvais ou un Anglais, avec 
instructions (snir la préparer ci l'employer. Kxpé- 
dié par la poste ou adressé avec uu timbre iionunaii! 
ce journal,, W. A. Noyks, HJ rower’s Block, Ito 
Chester, N. Y.

AVIS AUX MÈRES—Le Sirop Calmant 
he Mme Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. 11 
soulage immédiatement les souilrnnces de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “brillants et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable nu goût. 
11 apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fuit disparaitre les souf­
frances intestinales en téglunt la digestion. 
C'est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit quelle provienne de la dcnti 
lion ou d’autres causes. Vingt cinq cents 
ht bouteille. Ayez confiance et demandez 
“Le Sirop Calmant de Mme Winslow ” et 
ne prenez aucune autre préparation.

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste en beau bois, avec éra­
blière d environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar et remise, 
sont presque neufs. Située à 12 milles de 
Sherbrooke, C de Cookshire et 3 d’Angus, 
dans un endroit avantageux pour l'agricul­
ture et le commerce de bois. Prix modérés, 

our autres intornmtions, s’adresser au pro­
priétaire soussigné ou à ce bureau.

JOSEPH C1IAMP1GNY, 
Linda, Westbury, P. Q.

A louer.
1 n bon logement do six chambres, situé 

#» deuxième, avec l’eau de l’aqueduc dans 
n T.!3.?™ a’ailresscr au magasin de M. C. 

• Ub.M’.ST, rue Wellington, Sherbrooke.

A VENDRE.
Une excellente BOULANGERIE avec tous 

1 a.CW8S0,res> #11681 maison, hangar, remise, 
“une, etc. Cette propriété est située, à Ca^ 
1 mu, dans un bon centre commercial. Il 
ff-gne en ce moment dans la localité une nc-
L I rrlinftire, ,ca a,rairea descompa-
I a .Iinu?r<>3 J’ étant en pleine opération. 
Ttnîlrô° raisoa 1ui engage le propriétaire à 
coUrnî' Câl <|U-1 80,1 vu aux Etats-Unis. Kx- 
8’adrèL0CCaS‘°n’ .Püur autrca informations 
iotirnni F RU 80U98,Pn6 ou au bureau do ce journal. JOSEPH FORTIER.

A louer et demande.
aorcSwinrl a trn"Cr’ lft rU0 Com- 
ne condi’tion d80rMill8,un ,na8R8in Cf> l>«a-

le métier16 îr jeUne 1,onnno c°nnaissant 
bonnes rôlS^1 “n®1 i,ouvant fournir do

w.''«-V.a•ln’llb6n',...

iïb.
NOUS LE PATHONAOE DE

Sa Grandeur Mjr. Antoine Racine, 
Evêque de Sherbrooke.

Le 18 Juillet Prochain,
Un train partira de GORHAM N. IL, pour 

la POINTE LEVIS, (Côté opposé de Qué­
bec) oil 3 Bateaux attendront l'arrivée des 
trains, pour transporter les pèlerins à la 
Bonne Ste. Anne de Beaupré.

On pourra se procurer des Billets à toutes 
les stations et sur les chars.

Les Billets seront bons le jour de l'émis­
sion et les !> jouis suivants. Profitez-cn pour 
visiter Québec, et les beautés du St-Laurent. 
Profitez-cn pour faire uuc visite à vos pa­
rents et vos amis.
Prix du Arrivée
passage. des trains.
$5.00.. .. Gorliam.................... P. M.
6.00.. ..Berlin Falls............ U
4 50.. ..Groveton Jonction. . .5.18 li
4.00.. ..North Stratford... u
4.00.. ..Island Pond.......... u
3.00.. ...Norton Mills.......... II
3.00.. .. Coaticook.............. u
3.00.. .. Compton................ u
3.00.. .. Waterville ............ li
2.75.. .. Lennoxville............ II
2.75.. .. Sherbrooke............ u
2.75.. .. Brompton................ . .9.28 II
2.50.. ..Windsor Mills........ ..9 51 II
2 00.. .. Richmond.............. .10.25 II
2.00.. .. Danville.................. .11.12 II

..Arr. Pointe Lévis... A. M.

A Vendre.

Un second train laissera Sherbrooke une 
demi-heure plus tard, arrivant à la POINTE 
LEVIS à 4 hrs. a. m.

Un train spécial laissera POINTE LEVIS 
pour retourner à ft hrs p. m. Ceux qui res­
teront, pourront revenir par tous les trains 
ordinaires.

Ou est prié de ne point laisser son siège 
durant le trajet. Toutes personnes qui 
doivent faire leur Communion à Ste. ANNE, 
devront se préparer avant le départ.

L’excursion est sous la direction du REV. 
M. McAULEY de Couticook, qui ne négli­
gera rien pour le confort des pèlerins.

gfayEnfants nu-dessous de 12 ans, moitié 
prix, en coupant un billet en deux. 11 est 
défendu de fumer dans les chars où sout 
les Dames.

CENTRAL VERMONT
—POUR—

Montreal, New York, Boston

LA NOUVELLE MGLETERBE.
Depuis dimanche, 4 juillet, 1880, les trains 

quittent Sherbrooke :

5"| F A. M. —Passager, arrivant à Mago^ 
, 0.18, Waterloo 7.20, Farnham 8.45,

St-Jean 9.20, Montreal 10.30 a. 
m., White River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 0.05, Low­
ell 0.33, Boston 7.20, Springfield 0.- 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, de St-Jean à 
Boston vin Lowell.
Q JP A.M.—Train mélô, arrivant à Ma- 
O.T:t) gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m., St- 

Jean 5.45, Montreal 8.40 p. m., 
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New York 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston 7.49, 
Worcester 0.40, Providence9.35 a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jean à Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner à New 
York via Troy.
£ 1 £* P. M. — Express, arrivant il Magog 

0.20, Waterloo 7.10, Farnham 8.45, 
St-Jean 9.20, Montreal 10.40 pm 

JÜTPour billets, taux des passagers et du 
fret, et autres informations, s’adresser il C. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central Ver­
mont à Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-gén. Agt-gén. Pass.
I. B. FUTVOYK, Surintendant.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

Six emplacements situés dans le village 
d'East Augus ; il y a une bonne maison neu­
ve sur Fuit de ces emplacements. Aussi à 
vendre, une terre de 50 acres située à 1 j 
mille du même village. Pour les conditions, 
qui seront faciles, s’adresser nu soussigné ou 
à M. J. B. Bilodeau, à East Augus.

DAVID LAPOINTE.
Sherbrooke, 8 juin 188G. Im250

COMMENÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quittent Sherbrooke :

F QA A.M., MALLE, arrivant à St. Johns- 
O.t/U bury 9.24 n. m., While River June. 
12.06 a.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua 3.45 
p. m., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
A AA P. M., EXPRESS, arrivant à St. 
t/»UU Johnsbnry 1.10 n. tn., W. R. Junc­
tion 3.15 a. m., Concord 5.50 a. m., Nashua 
7.00 n. m., Boston 8.30 u. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield 6.03 n. m., Springfield 7.05 
n. m., New York 11.45 a.m.
A AA A. M., MIXTE, faisant correspon- 
«/•V/U dance ù Newport avec l’express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke à White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nahua et Boston.

VENANT DU SUD,
Boston 1.00 p. ni., Worcester 8.05 n. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m., W. II. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbnry 6.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 11-00 p- m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.H. 9.25 p.m., New York 4.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. ni., Greenfield 9.25 p. m., 
W. R. Junction 12.45 n. m., St. Johnsbnry 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.50 a. m. Chars-dortoirs Monarch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston ù Newport.
N. P. LOVERING, Jn, H. E. FOLSOM, 

Agt-gén. des billets, Surintendant.
LYNDON VIL LE, Vt.

A Vendre.
Une TERRE en parlie défrichée, 114 acres 

en superficie, i deux milles du florissant vil­
lage do Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S’a­
dresser à ANDRÉ P1NOTEAU, Scotstown, 
ou à ce bureau.

10 nov. 1885. jnol96

A Vendre
Le soussigné oll're en vente son établisse­

ment, situé ù neuf arpents de l’église de St- 
Rottitiitt de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni du deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et l’autre en laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut); une ma­
chine à carder ht laine, une machine à fou- 
hr, etc. Il y a aussi un bâtiment couvena- 
bk pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à uu lot de terre à vendre avec lu 
reste.

En versant une partie du prix au conp- 
tant, l’acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s'adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1385. St-Uomain Je Winslow.

RI MM MIE.
IMPORTATEURS

PEIMfflPS Et ETE. 1886.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude à Cic.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer au public qu’il a 

ouvert uu établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKcchnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se chargera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix défiant lu concurrence.

Confiant dans sa huiilc réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 250

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, à l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

- UN AMATEUR DE CHEVAUX 
rryffi* d’expérience et bien connu, écrivant 

X.l au Spirit ot'the Tunes, faisait derniè-Spirit oj
renient les remarques sensées que voici : 
“ Qu'il prisait fort la lignée, mais que lors­
qu’il avait à choisir entre la lignée et point 
de cheval, ou un bon cheval et point de li­
gnée, il préférait ù tout coup le manque de 
lignée." Ceux qui élèvent seulement pour 
la lignée s’apercevront, lorsque leur bétail 
sera vendu, que la plupart des amateurs 
pratiques sont de cet avis. Procurez-vous la 
meilleure lignée possible, mais assurez-vous 
que ranimai qui ht porte fait honneur à su 
race. Les arbres qui portent les fruits les 
plus exquis produisent fréquemment des 
fruits secs, aussi désagréables au goût que 
les fruits ordinaires. Il en est de mémo de 
la race chevaline : n'élevez point d’un re­
producteur stérile.

JOHN F. PHELPS, JR.
RECORD: 2.26. Brun acajou, 16 mains un 
pouce de hauteur ; poids: 1,208 Ibs. Père, 
Almont ; grand-père, Alexandre Abdallagli; 
arrière-grand-père, llyskyko Hambletonien. 
Mère, Sue Monday, par Conscrit, fils de Cas­
sius M. Clay ; grand’mére, Mag Ferguson 
par Mambrino Chief; arriôrc-grand’môrc, 
par le célèbre coursier de 4 milles, Grey 
Hugle. Cet étalon servira durant la saison 
de 1886 aux écuries du soussigné, à .Sher­
brooke, pour 30 juments seulement, ù $25, 
la saison finissant le 1er août. Les juments 
du loin soignées au risque du propriétaire.

AUSSI :

WHALEBONE KNOX, JR.,
ELEVÉ A MONMOUTH, MAINE. Père: 
Whalebone Knox, celui-ci par Général Knox. 
Mère: Lady Lang; quatre ans; record: 
2.38 ; par George M. Patchem ; grand’mère, 
par Kentucky Hunter. Couleur, brun. Hau­
teur, 15jj mains et du poids de 1100 Ibs, scia 
aussi aux mêmes écuries. Prix : $10, avec 
garantie.

N. T. DUSSAULT.

DEMENAGEMENT!
Le soussigné informe le public de .Sher­

brooke et des environs qu'il vient de démé­
nagé sou

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l’avenir, ù son ancienne 

place d'affaires, dans In maison Morin, vis-a­
vis le grand magasin d’habillements de M. 
Waller Blue, rue Wellington, oit il tiendra à 
la disposition do sa nombreuse clientèle un 
grand assortimeut de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER,
MAISON MOBIN,

PRINTEMPS
- - - - - 18:13 ■

Dept. des Etoffes a Robes.
Nous avons le plus bel assortiment d’E- 

totfes à Robes, de tous les matériaux les plus 
à la modes, qui ait jamais été exposé en cette 
ville, comprenant eu partie : Draps-Canovas 
forts et fins, Carreautés, unis et â boucles, 
Draps de dentelle, Voiles de So-urs, Debai- 
ges, Draps à costume combinés, barrés et 
unis, en laine, Ginghams ot Indiennes, Ging­
hams toullus, écossais et canadiens, Drilcttcs. 
Nous appelons l'attention spéciale sur nos 

ETOFFES NOIRES! 
dont nous avons un assortiment réellement 
splendide. Cashmeres anglais et indiens, 
Draps coupés tout laine, Silk Warp Henriet­
tas et Coupures,Soleils,Draps Ottomans,Mer­
veilleux barrés et avec dessins, etc., Soies noi­
res en Gtos Grain d'Italie, Faille Française, 
etc. Flanelles unies et croisées, blancheur 
de crème pour vêtements d'été pour dames, 
do pour lawn-tennis.

TOILES.
1 caisse de Toiles venant d'être reçue de 

Belfast, Irlande, comprenant: Toile pour 
table, Serviettes, Mouchoirs, Essuiemains, &c.

Fournitures de Maison.
Une vaste consignation de Tapis de Brux­

elles et de Tapisserie, ainsi que Carrés artis­
tiques de Tapisserie, venant d’être reçue di­
rectement de Crossley k Fils.

BürVOlR NOTRE VITRINE A TA IMS. 
Eu outre de ce que dessus, notre assortiment 
comprend une grande quantité de Tapis de 
Bruxelles, de Tapisserie, de Laine, Union et 
de Chanvre, Tapis de Coco et Mattes du tou­
tes les dimensions.

Nous tenons constamment en magasin la 
célèbre doublure ù tapis ù l’épreuve des mites.

Rideaux Mikado, do. de dentelle blancs, 
crème et teints à l’orientale,

Mousseline orientale, do. Madras, Etoffes 
Belle l’ortière ; Baguettes, Chaînes, Anneaux 
pour Rideaux, etc. Branche spéciale en fait 
de Baguettes ù Rideaux, complètes avec les 
anneaux et accessoires, ù 75 cents. Tapis de 
toile cirée, etc.

Articles pour Dames.
Gants, de kid, de soie et de fil de Lisle ; 

Kids noirs, blancs et de couleur ; du soie et 
de Lisle, noirs et de couleur. Marché spé­
cial en fait de gants ù quatre boutons, à 80c. 
Cols et Poignets, blancs, de couleur et aussi 
de deuil, d'après les dernières modes. Bas, 
Corps, Corsets, .te.

Venant d’être reçu, un superbe assortiment 
de marchandises de Paris, Bordures. Devants 
do robes, Cols et Devants combinés, Colle­
rettes, .te., en rassade.

Articles pour Messieurs.
Chemises de toilette et de nuit, 

en grande variété et de line qualité; Collets 
et Poignets, de Troy, N. Y., dernière façon ; 
Bas, Corps, Bretelles; Gants de Ktd blancs, 
de couleur, lavande et noirs. Bons marchés 
en fait de Chemises non-empesées : la Leader 
à $1, la Mikado à 67c. Veuillez venir voir 
notre assortiment.

R.D.MORKILUCIE.

Chapeaux!
Chapeaux!

Chapeaux!
Z. P. CORMIER,

Rue Wellington, - Sherbrooke.

15 caisses
ATTENTION !

A la Présente Circulaire
Le soussigné, étant décidé ù discontinuer 

le système des affaires à crédit, offre de gran­
des occasions à sa clientèle et au public en 
général ; il accordera un escompte de 10 pour 
cent des prix réguliers sur tous les achats au 
comptant, leur dounant pur là le bénéfice 
qui dérive des achats pour argent comptant. 
Toutes les marchandises sont marquées en 
chiffres nuis et à un seul prix pour tous.

A. BRODEUR,

Rue Wellington, Sherbrooke.

DK-

NOUVELLES

DD PHTEMPS
VENANT D’ARRIVER!

BUANDERIE |McCUBBIN & CIE.,
Important pour les Familles.
Blanchissage pour Linge, (’ou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l’honneur d’informer le pu- _____

blic de Sherbrooke et desenvirousqu’il tient | _ _ ■■•nnnaair\ir»i-
nn établissement où fou peut faire laver, ! RlJuVELLE IY1AR CH AN U IS E.
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-à-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 N. BEAULNE.

Maison Odoll.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

Les meilleurs Jambons, Pctit-Sulé (Bacon') 
désossé de Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Bœuf en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

POUR L’ETE 1886!

LA CIE. D’ASSURANCE

lilial Life lis. Cù’y
Of NEW YORK.

M. McKECHNIE
Marchand General,

Vend les marchandises suivantes à très 
bon marché : Chapeaux de dames et de de­
moiselles, Marchandises Fines, Epiceries, 
Chaussures, Grains, Farines, etc.

M. McKECHNIE,
Ruo Wellington, Sherbrooke.

proo

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l'encoura­

gement bienveillant (pic vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
Mutaoii CJrillUli.

TABACS !

M.Mil’ll A NI) 1>K

TABACS, CIGARES, PIPES,
Et Articles pour Fumeurs.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
Une visite est sollicitée.

H. FORTIER
Enseigne du (irnml Indien !

Itl K WELLINGTON

CIGARES !

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance do l’univers.

ACTIF: ”’Æ^$I05,000,000.
Sa nouvelle t-olice est la plus libérale of­

ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d'assurance.

C’est la compagnie d’assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l'univers.

C’est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, ses remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux de ses 
assurance au-dessous du prix de n'importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s'adresser à

N. A. MORKSLL,
AGENT,

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

AVIS IMPORTANT. '
Les propriétaires du Sherbrooke Uusintts 

College, ù la demande d’un grand nombre do 
personnes, ont décidé de continuer leurs clas­
ses sans interruptions, même pendant le 
temps ordinaire des vacances.

Les jeunes gens qui désirent faire leur cours 
commercial peuvent y être admis immédia­
tement avec autant d'avantages qu'ils en au- 
raient à la rentré î des classes au mois de 
septembre.

Rappelez-vous que cette institution n'est 
surpassée pur aucune autre pour sa méthode 
d’enseignement et que le jeune homme stu­
dieux y puise dans l'espace de quelques mois 
une instruction pratique qui U* rend apte à 
occuper n’importo quelle position commer­
ciale.

Pour plus amples détails s’adresser à 
LA LIME k MUHIN,

1G4 Propriétaires.

JOS. CLOUTIER & CIE. 
presents.—Pour chaque achat, 
nous émettons des bons, et 
quand leurs nombres sont suffi­
sants, nous donnons un pré­
sent au porteur de tels lions, 
pour leur valeur totale.

Emeitjne Jn Chinois.

Nouvel Etablissement Camidion-
Frangals.

IDTJIPTTY' &c C1E-
UARCHAND8 DK

Graines de Legumes,
DK FLEURS, KT DK

GRAINS de SEMENCE
Instruments Agricoles de toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros et en détail.
No. 30 Placo Jacquoa-Curtior, 

MONTIUOAX,.
N. B.—Les commandes par la poste sont 

promptement exécutées. 3m23!

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu doux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, Ac.

FHTJITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges,

1 Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
I.FGFMILN

Arrivant toutes les semaines : Laitue, Ru- 
1 barbe, Radis, Asperges, Concombres, Torn:*- 
! tes, Ac., Ac.

Pour la qualité et les prix nous donnerons 
, t n Itère satisfaction.

HENEY A FEROUSOr.
Sherbrooke, 1er juin 1885. l5.->

T. J. TUCK,
Pharmacie s Librairie

TAPISSERIE!
rouvera un gruml assortiment 

•ju «ort jiatrons les plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. Il 
invite le publie tllui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
Lortes-jVlonna ie, 

Memora iidums.
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, Ac.

Suvoii «lo Carbone <lo .Soufre 
et «le Goudron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d'Articles de Toilette. Iluilo de Foie do 
Morue de qualité supérieure. Extrait do 
Viande de Bœuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

HdT.M. F. Anheli. parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

C’est à renseigne du u chi­
nois,” chez Cloutier & Cie., 
maison Edwards, rue Welling­
ton, (jiie vous trouverez les 
meilleurs thés et cafés.

<4'fiIOU
-iq3„ np&uSiostuq '001104.11101100 
o^uo} luoyçp ‘spauAvpu nos ni ni 
<iio}3u;neM otu ‘013 îj aoi} 
-noir) op son» soi }o sam so')



FEUILLETON.

•la-
l’A K

PAUL MAHALIN.

STUPÉFACTION It’UN MAGISTRAT.

Co jour-Ià,—une gaie matindo do 
juillet 1SI0,—M. Le Prévost de 
Bemigé, substitut du procureur du 
roi, ainsi que l’on disait alors, près 
le tribunal de lîcmiromont, était en 
train do déjeuner.

Humiliorai-jo les connaissances 
géographiques et statistiques do mes 
lecteurs, en leur apprenant que lîe- 
miremont est un chef-lieu d’arron­
dissement du département des Vos­
ges, qui compte trois ou quatre mil­
le feux environ—et autant do jolies 
tilles que de maisons si j’en crois un 
dicton du cru, plus élogioux pour la 
plastique que pour la vertu de nos 
Lorraines ?

Au demeurant, une ville accorlc, 
souriante et proprette comme une 
grisolle qui vient do se débarbouil­
ler, avec scs largos voies où la lu­
mière et l’air circulent ainsi qu’a 
travers nos boulevards parisiens; 
scs ruisseaux qui courent et chan­
tent dans le granit de ses trottoirs 
comme sur les cailloux d’une route 
ou sous la rumeur d’un bois, et ses 
fontaines dont les eaux jaillissantes 
font, de l’aube a la vesprée, le babil 
de ses rues et la toilette de ses pa­
vés.

Quant à M. Le Prévost de Beau- 
gé, il avait la mine d’un bravo hom­
me, dans toute la force du terme, 
autant que ce mot peut s’appliquer 
ù un membre du parquet dont la 
mission n’est réellement pas d’être 
débonnaire.

.Son oui était sagace sous un front 
demi-chauve qui manquait peut être 
un peu de développement.

Le point de jonction de ces arca­
des sourcilières formait saillie, accu­
sant cette mémoire des objets exté­
rieurs qui est si nécessaire aux gar­
diens do la sûreté publique.

Tout de noir habillé, du reste, et 
cravaté de blanc sous sa calotte de 
velours grenat, comme il convient 
à un digne magistrat qui se prépare 
ù se rendre à l’audience et à expédier 
pour midi sa douzaine do vagabonds, 
de voleurs \ulgaires et d’autres me­
nus délinquants, Pemiremont ne 
possède, en etfet, qu’une chambre 
correctionnelle.

Les coquins de quelque importan­
ce sont dépêchés à Epinal, où la cour 
d’assises s’en charge.

—Qu’y a-t-il, Madeleine? deman­
da le substitut à la servante qui pé­
nétrait dans la petite salle à manger 
où il était assis devant une tasse de 
chocolat entourée de tous ses acces­
soires.

—Monsieur, c’est Me Maxime Gé­
rard, le notaire, qui désirerait vous 
parler...

—Très bien. lntroduisez-lc dans 
mon cabinet. Je suis à lui dans un 
instant. Le temps d’achever cette 
tartine...

—Inutile de vous déranger, mon­
sieur le substitut; vous serez tout 
aussi bien ici pour entendre co que 
j’ai ù vous dire...

Celui qui avait prononcé ces pa­
roles apparaissait en ce moment, 
derrière la domestique, sur le seuil ^rc ^ couci,cl 
do la porto.

C’était un grand et solide gaillard,! jcux 
dont les traits, vigoureusement mo­
delés, contrastaient par leurs tons 
de bronze avec les cheveux blonds 
et les favoris presque incolores, qui 
les encadraient ; cos favoris, taillés 
à l’anglaise, ressortaient en taillis 
sur la joue brunie, tandis que les 
boucles courtes et toull'ues à la li- 
tus avaient d’opulents rcllets d’or.

Les dames savent quel etfet pro­
duit, sous le casque ou le kolback, 
cette mâle opposition des chevelu­
res fauves, ombrageant un front hé­
lé do soldat.

Mais le survenant no portait point 
l’uniforme. Vous venez do l’entcn- 
cro annoncer : c’était un tabellion— 
un simple tabellion do province— 
une machine minutante et grossissante 
comme l’eût apclé Beaumarchais.
En outre, l’un dos gros bonnets, des 
joyeux compagnons et dos endiablés 
chasseurs du pays. Aussi, M. Le 
Prévost do Beaugé se lova-t-il ù son 
aspect ;

—Eh ! c’est Mtro Gérard ! fit-il. 
Pardonnez-moi do vous recevoir ain­
si attablé et vaquant à mes réfec­
tions matinales. Mais l’audience 
ouvre ù dix heures; il est neuf heu­
res et demie, et parler à jeun, c’est 
la mort do l’estomac et do l’élo­
quence...

Il frappa sur une serviette do ma­
rocain dont le ventre se ballonnait 
do paperasses entre le compotier 
aux rondelles do beurre d’un jaune 
tendre et l'assiette aux tranches do 
pain grillé.

Les scélérats donnent dans des 
proportions !... Obligé d’étudier mes 
dossiers entre doux bouchées!... 
Mme Le Prévost est furieuse; par­
bleu ! vous comprenez, je me cou­
che après minuit et je suis debout 
au chant du coq...

Il ajoute en désignant un fauteuil: 
—N'en soyez pas moins le bien­

venu et prenez un siège, je vous 
prie... Vous permettez que je conti­
nue ? Je no vous offre pas do parta­
ger mon modeste “breakfast;” il faut 
des mots plus substantiels ù votre 
appétit do Nemrod...

Le visiteur se laissa choir, plutôt 
qu’il no s’assit, sur le siège qu’on lui 
indiquait. 11 tenait son chapeau à 
la main: il n’y avait aucun désordre 
dans scs vêtements; sa redingote 
était boutonnée avec soin. Il était 
très pâle et il tremblait légèrement. 
Le substitut l’examina et reprit 
avec intérêt.

Nouvel Etablissement Canadien- 
Prangais.

IDTTIFTTY & CIE-
MARCHANDS DK

Graines de Legumes,
DK FLEURS, KT DK

GRAINS DE SEMENCE
Instrument:; Agricoles de toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros et en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier, 
MOUSTTREA-L.

N. H.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3in232

—Ah ça ! qu’avez-vous, cher voi­
sin‘/...Vous paraissez souffrir......
Voyons,vous serait-il arrivé quelque 
accident, quelque malheur?

—En effet, je souffre beaucoup.
Le magistrat dressa la tête à l’ac­

cent de cotte réponse. 11 y eut sur 
son visage une minute d’hésitation. 
La voix avait été si poignante et 
l’homme qui était lit semblait si cal­
me, qu’il se demanda “in petto” si 
c’était bien ce dernier qui avait 
parlé ! L’autre poursuivit brusque­
ment :

—Ihitons-nojs : j’ai besoin devons.
— Une plainte à formuler sans 

doute... Vous aurez été la victime 
d’un délit tombant sous l’applica­
tion de la loi...

Un abus de confiance, une sous­
traction, un vol peut-être...

— I n vol, oui. J’ai été la victime 
d’un vol. Mais ce n’est pas do cela 
qu’il s’agit...

Buis, d’un ton qui était une prière 
et une ordre :

—M. le substitut, il faut me faire 
arrêter.

M. Le Prévost bondit:
— Vous faire arrêter!... Vous... 

Et pourquoi ?...
Le notaire répondit avec tranqui- 

lité :—Parce que j’ai tué ma femme.
La foudre tombant d’un ciel se­

rein sur la table dont l’acajou mi­
roitait devant le magistrat, n’eût 
point produit sur celui-ci un plus 
stupéfiant effet. Sa main, qui allait 
plonger dans la tasse fumante une 
rôtie soigneusement beurrée, s’im­
mobilisa en chemin, comme frappée 
de paralysie. En même temps, il 
se mit machinalement sur les pieds 
par un moment si violent que la ta­
ble— qu’il repoussa—glissant sur 
roulettes et sur le carreau poli, s’en 
alla heurter un buffet après avoir 
renversé une chaise.

Mme Le Prévost,—qui ressem­
blait ù toutes les dames mûres dont 
la province a, par bonheur, le mo­
nopole, et la servante Madeleine ac­
coururent toutes deux au bruit, celle- 
ci do sa cuisine, celle-là de sa chain- 

c ù coucher.
Le magistrat dit rapidement aux 

femmes qui l’interrogeaient 
du regard :

—Voyez si le docteur Pélissier 
est chez lui, qu’il vienne sans per­
dre une minute.

Il avait une ligure tellement bou­
leversée, que la domestique et la 
maîtresse se précipitèrent vers la 
porte sans oser avanlurer une ques­
tion...

Mais Maxime Gérard les arrêtant 
du geste :

—Je vous remercie. Je no suis 
ni fou ni malade. J'ai tout mou 
bon sens et toute ma santé. Et je 
vous répète que j’ai tué ma femme, 
cotte nuit. Avec le couteau que 
voici...

il tira do sa poche et tendit à M. 
Le Prévost un do cos petit poi­
gnards en acier ouvragé—à lame 
fine, étroite et triangulaire—que 
fabriquontù Plombières, ville d’eaux 
du voisinage, dos ouvriers-artistes, 
rivaux îles fameux armuriers do 
Tolède.

MONTRES AMERICAINES
WÉM.EMSEÜË.

DEMENAGEMENT!
M. E. BOUCHER

Forblnutlor et Plombier,
Inforino ses pratiques et le public en géné­

ral qu'il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer & Girard, rue 
Wellington, vis-ù-vis le magasin de tabac de 
M. 11. Fortiîr. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet do

Ferronneries de Tablettes
KT D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, Ac.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu ta des prix modérés. 137

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement i\ sa clientèle un assor­
timent complet et varié de bijouterie et Ar­
genterie do toutes sortes, à des prix déliant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir i\ tous les yeux.

JHây Réparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et >\ bas prix.

1885 - HIVER ! ---1886

VICTOR TURCOTTE,
U

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor 

liment de nouvelles

Que nous sommes prêts ù confectionner 
avec élégance et d’après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront i\ leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, &c. Venez voir. '

V. T U K COTTE,

K UE WEEI.IXGTOX,

F. CODEUE, PROPRIETAIRE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, kc., kc. Une

lloutique «le Ferblanterie
très complète est attachée nu magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, A l’eau, etc.

OUÏR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours A mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année ù l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix défiant toute concurrence. 

Poeles I Poelos 1
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James .Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l’exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, 1Ü4 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, n 
un droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, è pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et uue assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
cj ste.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

INTERNATIONAL R. R.
Ar. 8.00 p.m. Lac Megantic, Dép. 5.30 a.m

7.45 •Sandy Bay 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Marston 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
6.15 Scotstowa 7.00
5.50 •Gould 7.20
6.30 Robinson 7.50
4.50 Cookshire 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 •Bulwer 9.10
3.50 •Johnville 9.25
3.15 Lennoxville 9.50
3.00 Sherbrooke ar. 10.00

'Stations d’arrêt devant lesquelles les
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe nu mécaii- 
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

An " „ : du Bon Marck
S. GENDRON,

Maison Kerry rue King.
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Rye, Biere, 
Porter, &o., &o.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, kc.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1885.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

25(> & 25tt nie St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

IN MEMORIAM
Ceux qui désirent se procurer des monu­

ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, kc., ne 
sauraient mieux faire que de s'adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et è des conditions libéra­
les. L'ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’achetei 
ailleurs.

GEORGE KINCH,
7 Richmond.

C^lISTAJDA.

Lé itoan Co’;.
ETABLIE EN 1847.

Exemple de [Profits.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

il l’âge de 40 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de $152.50, maintenant réduite â $94.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à l’âge de 21 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,650.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
de $120, l'accroissement par le bonus délias­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bubkau Pkikoipal à Montréal:

Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. .A.. REED,
Agent spécial pour les Cantons de l’Est

quebeccentral,
Route Favorite pour Qu^c 

le bas des rivières St-Lau- 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Léon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant dos Chars 
Palais pour Quebec. 8’

Le et après le LUNDI 14 JUIN iSftc i 
trains quitteront Sherbrooke : ' ’163
EXPRESS—Départ de Sherbrooke hi-. 

m., arrive ù Beauce Jonction 12 20 n «T
arr. Ilarluka Jet. 2.05 n. m arr i ■’ 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUKllkc ^ 
le bateau-passeur 2.30 p. m., Rivièe 
DU LOUP 6.30, CACOUNÀ 0 40 , L 

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7i-, 
urr. Beauce Jet. 4.30 p.m., arr. St-lW 
çois 7.15 p.m. raa-

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE • 
EXPRESS—Départ de la traverse de OuéW

2.15 p.m., dép. Lévis 2.45 p.m.,lK
MlVTr' n10 P^Vlrr’ S.lierbrooke8.40p.m. 
MIXTE—Dép. St-t rançois 6.00 n.m., Beauce 

Jet. 7 a.m., nrr. Sherbrooke 3.00 p m 
TEMPS VITE ! PAS DE DÉLAI ! BE AB 

PAYSAGEI et OORRKSPON- 1 
DANCE CERTAINE I 

CORRESPONDANCE à Harlaka Jet et 
Lévis avec I Intercolonial pour la Rivière du 
Loup, Cacou nu et toutes les stations balné- 
aires sur le St-Laurent ; ù Québec, avec les 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroits 
sur les rivières St-Laurent et Saguenav, avec 
le Pacifique Canadien pour Trois-Rivière» 
Sources St-Léon et endroits ù l'ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu pour 
Montréal et l’Ouest. 1
Taux réduits durant la saison d’été pour le, 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP. CACOI’.va

Pour détails complets et liste d’excursions 
adressez-vous â l’agence de billets Union 
Sherbrooke.
J. II. WALSH, J. R. WOODWARD, 

Agt. G. Pass. Gérant Gén.

Fabrique de Yoitures
Le. soussigné a l'honneur d’attirer l'atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legeres,
Couvertes et Permees, 

et de Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tons les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.
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Manufacture : Hamilton, Ontario,
W m. EL TURNER, Brodeur, Turner. St-Pierre & Cie

(IKKAMT l'Ol'U LK OUUS,

1137 111.'K .\ OT K K* DA M K, Montreal.

Agents pour le détail â Montréal.
Nu. 1137—rue Notre-Daine—Nu. 1137

l'I.l\ON et OltCîiliFN n «Ich eonditions iaeilcs.
Agents-Généraux â Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue St-Jean, Haute-Ville.

AUK.NTS HKMAMjÉH—KClUVKZ l’OUU CIKCU.AIKKS.

FUMEZ LES

CIGARES
Gold Coin ! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

MARQUES FAVORITES.
EAIIRlqUÉS PAU

J. M. FOETIBR,
143 & 147 rue St-Maurice,
MONTREAL.

tterEN VENTE PARTOUT.-*»*

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Canada, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINÉS A GAZ D'AIR produisant un 
gaz d’air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché (pie le gaz de charbon. 
Ni feu ni force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu'à 1000, pour maisons privées, magasins, 
bétels, manufactures, moulins, rues, mines, 
etc. Adresse : Thr Canadian Aia Gaz Ma- 
ciiiNB Manupacturinu Co., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 83

A book of 100 pages. 
Tins best book for an 
advertiser to con­
sult, bo ho oxperl- 
eiiecd or otherwise.

ItHgPAPER

iflpvERTisine
Iteontnlns lists of newspapers uml estimates 
of the cost of advertising. The advertiser who 
wants to Hiicnd ono dollar, finds in it the in­
formation no requires, while forhlni who will 
-vestono hundred thousand dollars In ad­

vertising, n scheme is indicated which will 
meet Ids every requirement, or can be made 
to doso by sUyhi changes easily arrived at by cor­
respondence. 149 editions havo boon issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to GEO. 1». HOWELL A CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BURK AU. 
(10 Spruce SL Printing House Sq.), Now York-

NERVOUS
DEBILITATED MEN.

You nro allowM a free trtal of th Irty of the
WHO of t)r. Ci'lctiratcri Volljiu* licit wltU
Electric Himpctisnr.v AppHnuc for tin* upreciy 
relief and pcrnuttu'iit curoof .Votoh*/vbtf/fy.losfl 
». ^nntl Mnnhnoil. ami nil klmln'tl troubles. 
Also for ninny other <iIhc.m*c«. infilrtc rcAtorn* 
{•on to liraith. Vltfor ninl Manhood tHiarniUotMl, 
No rl«k In Incurred. IlhiHtrnttHl 1^*1111111^1^ 
enveioj r nmlh’d free, hr Ari'lrcwtluft

VOLTAIC BELT CO., Marshall, Mich.

C. 0. GENEST,
Marchand en gros cl au détail

Dlns et fle Profiles,
RUE WELLINGTON

Porte voisine de M. Frs. Codère.

Brandy, Vins, Gin, %, 
Jfighwities en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE kt dk CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &c.
ttïf*Le tout au plus bas prix po33!blc.*©j

TAPISSERIE I
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.
JâJfCadres de toutes dimensious faits sur 

commande et à bas prix, à la

Librairie Canadienne
Une grande quantité de Livres de Prières 

en français et en anglais vient d'être reçue.
JÈÈT’Toute commande par la malle recevra 

une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d’hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.

Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­
pisserie, Gréements de Pêche 

et de Chasse, etc.
Maison Odell, - Sherbrooke.

Pharmacie Canadienne.
MEDICAL^ HALL !

W. E. IBBOTSON,
Ituc Wellington, Slicrbrooltc.

Drogues et Médecines,
Objets do Fantaisie,

Articles do Toilette, 
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

J©"(’ommandes remplies avec soiu et 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence des Paquebots Transatlantiques.

G.G. BEYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
architrave. 

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS k CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du bois à 
plancher, Planches et Madriers emboutfetes, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture : à l'extrémité Ouest do 1» 
rue Factory.

Ils payent de l’argent comptant pour du 
Piu et de l’Épinctte secs.

8159


